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Ditimi m vaq-là. les phosph)lates mîiliaires sonlt réelle-

Le dépot ea mêmnéîe evînpivit.in que danq la premni'Ire
variéte'.

Sous titi 1ý%,iI1W trop eXlisvtieit Vegtalou pr
absorptiîoî dle boson ilvalinus l'urine petit tlevuir ai.

<eiliiie et l'ou voit lei I))iogl)ltiates ie préc,.i.piter. Il -suffil
alors dle muodijfier le rèý.gime in'iit.aiire piour qui' t4iiit

r'entre dansi, l'ordre.
Pour L'e qui regarde lat plînsplial-lrie d'originie iiutri.

tive et dlyspeptiqueit, le traitenient n'est pm; toujours aussi
Simple Surtout dans les îîîaltd jes, r1)p1tQ('s ilneutralles conmme
l'osgtèomailacie, k', diabète, etc. Il 'faut dîtrîs ces cet-- xtfier
les ilalades, leur faire absorber (lei phiosphiates pour suip-
pleer aux Pertes euii nme temps qu'on1 surveille le bonl

fontionenentde l'intestini. Si Ile otos di-estives
se font 'bieni, lat liutritioni, qIui evu dépend, sera bonnle et ilv
aliral équilibre pilus parfait entre I siiainet la dssi

iiation.
'Il exiSte bien. encuore mie pliosphtaturie cez certaiis

sujets nerveux. ail moindre surm'meu lge. ('es malades
peuvent être ass;imilés aux gly 1auiq les. Mais le traite-
mlenit ilfève eszsenitielleinient. Taifflis qu'*on supprime
auLx glyeosuiriques les matières sucvrées, il faut mu conitraire,
doinner aux phosp!îaturiqjues de., toniiqutes -à 'h)ae Lie lo.,

- c
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MAL 1" P1FOIIANT ET TABES.

La pi&ned'un nmai perforant doit toujours faire
pesrùla pri.iit'dutlws aussi -le dloit-u paisngie

dle rechoeher 'ls~gl3de eette dlernière laffection. Un
homme ec présenitait à la consultation pour lui (hirillon.
forcé que (le muiiltipIle3 traitements avaient été impuissants
il gulérir. C dlurillo-n forcé n1'était autre qu'un nmai per-
forant: ullcéix*ationi pro fonid e uîre, infectée -e cil-
tourt'le d'ume zone ansle~qebien miarquée. Fréquenter chez le art'rio-s-cléreu-%. cette aftinse rencontre 9,5 fois
sur 100 environ e-/ les ta.bétiques: (!(était le ca-s mci.

*Le ýmüaade a tu depuis. deiux ans des douleurs dans les.
nmembres inférieursý2, puis des d lur m ceinture, ainsi que
le l'inrconitinience d'urine. J usqu 'û -présenlt, il n'a.i pas pré-

sen;té m'noTia. o trice, cependla nt les- réflex,:es t-oni't
abolis et. 1,e signe d['Argyl ïczL ]iLnifeýstce; pas de diplopie.

On trouve aussi des troubles <le la senisibilité, dle l'an s- -
thésiec dle la tachée, mi~siekue b)ande axetl i u.

S niveavu des se iatant de symîptômes pei-iiet.tauL dle faire
un1 diîagnr ttic fermie. (C'e mualade est en outre -un syphilà-
bique, et c'est tros a-ns aprè-s la ecident iinitiai que les pre-
niiers phénomènes se sont .aiets

En outre des ptiénomènes dont nious venons dle parler,
le maelade p)ré.sente dýe temps à autre, une sorte dle chi'tc e

la Main et dulit~ Pid inanlllt 1ne mp11nv du mnembre
qui nie dure yuèéri que %-'igt-quuttiif oumi umt-ut er

( *eesigne., fréêquenit ('iez les -taliéGiques, 4t~ t.té déit par 'liaïr'-
t'o)t souis le lionil 4 dérlèobemue rit des jme

AU plitd gauchle exisite un pid hot taétqu, eorilua,
tf l partiv1uli(re plo<diite pair 'ue 11lueit4 tion <'ot1id<é-

ruie uv<luîumle dui piedl.
('ett'locl isatuaîi de ý*'-uthiroliathmie tabiétique. pour' être

uizzz.yz fréqullente, est soivenit uîier.nnut dles mlédlecinse. A e
propc. M. I4i'muondit cite le fait eiuivanit:

17n 11uah1ide de -trenite-quatre nnt prè,ývn t4it une ~4]o'Ir-
matiiin voneidéiahle de lat hnchle et de toute la., Imati suipé-
rieure le li. ctuhîýc d.roite. Le iiédcltcin traitant,, craiglianit
une aiffec-tion iaqlignre, pr-ét!onlisa.it unle dém-tieculation dle la

l'n examneii altteitif décu'la laleiic-e (le réflex-ýe irotitlien
,et des troivbles oculaire.; tailétiques. P)eu après, la 11liae

guyinche e prit dans les mêmes, ern(flitimis. La radiographie
permhit (le se rendre compte qut'oni était ecmi prés("ence d'unle
auiliropa-tliie tabét ique coxofèmnloi-ale atvec a trophie sue
et dél obrcemi lt urebord ctvodin

()n voit donc tout-< l'imnportiînice dV'n diagn"Iostic pré-
cis, q(pi permettra toujours dinstituer un traitement cîî-
ratif et d'év-iter une iii tervention chrugial mi11'ue aif-
fe'tioxdeui loiigtenips décrite par (Charcot.
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La levure de(ile fraîche lonigtemps, considérée coîmnje
ke tratitement, le meilleur dle 'l'anthrax, ce loin i'tr dune
utilisation facile et ne réuissit pas toujoums D',.uh'es ni&
d icationis iFont ii employer: le (ufr le lithiiun clonne dles,
résul-fitS, mnais on peut employer d'autres prépa'a.tionm
soufrées

soulfre lavé, 2< cntgr
Bicarbonate de souide, 390 cenLigi'.
(1ascaraz, 25 centigr.

iPour lui cachet.
La poudre demcseaira. ne sera, i tilisée danis eotte .foi-.mule

qu le loi-sýquil recra néc'essaire <'employer un 'liaxatif. On1 la
préfrer ' 'la magniésie q<ui, mêélée avec le 'soufre, constitue

souvent; (le bi";n blecs (l'une expulsion difficile.
Le tra.itement gnrl'eaoplété par un, traitemenit

local approprié : l-avages au savon pour déësinfecoter lat peau,
sur le cou, suirtout, 'et baienaeavec de l~c
camphulré.

ýQuand( Pl'athrax 'est tendu edokuuonc'alinera
la dou1leu'r par des pulvérisa-tions 011 dles aijpplications dà

ca'~m.lasnesdefécule faits avec de l'eau -boutillie. Pour que
le caltaplasme n'dm"'pas à la peau, ou1 qu>en. eéchantlt il ne
produise pas d'lexcoriations,9 causes d'inocuhm.tionis consé-
eutives, on mettra -une rouche épaisse de pomimadeadhérente
sur la, peaul.

Les cataplasmes peuvenit étre remplacés par dles envie-
loppemnents humides non -rieeoiverts d'une 'enveloppe im-
perméable.


